
-M4 wý--1

74. Io evNýrs. Saniedi, i7 Ci.08 1966-

2*4 #mai

(GAZE CAMAMIENNE DE LA FAMILLE)
paraIssant le ter et le Uérob emseedi de chaque au"

e "Say

ÈtDACTlolt , 'AOWNIST4TION$Loo et
Moue*&

t pay d 1 l1MMrý a , éa . *me »Ib

... . ...... ....

Riagète Morand

Balladg

U .liglon emamenne ... ...

YA* violottce tueureut ...... .... A"

maxraine à

itvm de Ulme Vi«x

Frmtenue jntioc (suite) nK

ImPrendo« d'mut Priknçtim en Amérique

Chapeaux de printVM)m ... ... r4vime L«Iai

PtoPos d'étiquette ... ... -Lady FAiqu"14

fléi Ituf" a.

etc., ètc.::....

.... .... .....

lez-

-JI



a

neýfESTISSFz W PAR mois POuR UNE; PROPIRIETE SUji LE P LATKAU DE WESTMOTJNT ET 9UI
LE DEVELOPPE ME".

La devâIlle de tout hcmme Élui soccupe d'achats dqMnýeubleg est &ACHETER BON MARCRE et 4, jFkcýN
DROIT, et les chances soný de 10 contre 1 de réaliaer de gros profits. Tous les lotsquIl nous 'offrons Il
deux FMs le prix que nous en dera"dom ; de là la demande én-mke pour les lots , situés dans cette chà . 4
]Ïté ui est el supérieure là, toute El Sur le marché, qu',élle, forme une c.le-ý;oe à part. C'est abel i - le,'
11ýoîâété de première classe pour résidence, qui Soit offerte sui'. le ma robé, à bas prix et à condit-jous Itfu les.

> N'ATTENDEZ PAS JUSQU'AU PRINTEMPS.
AC11el, Z MAINTENANT et 4pliblez votre argel au Ptl'ntelys. Pourquoi -aller plus loin et attmýdre-d«,nées avant que votre' p rovriété te en valeur? ACHETEZ leï Où l'avenir est déJ&ýe.s9I et

'a iytmt rapidement. Le.PLAT AU , WESTMOTJNTI)r est qu' 20 minutes du Square Victoris,encore 
acheter 

des 
sites

combinaison de ville et de résidences sur
que l'Ave. Western, la rue Sher coke, le cbemin de ja-côte St -Antoineý les nue$ 'ejateau, Mý-dpour $875, payables, 10 p. c. comptant, balance en 10 affl, mol 110 pý d'escompte si vc. vu$80 joulrq.

$5 rA«R moiS PATEXII, POUR LOTS,
Gao. MAnci L' au A CAU CH EF 14VIL. sAit4T-JA00 u il$

Angle Shotbrvbka, et Ave. Cinq minutes de
sur 1 riété. Ou- Mirrto Angle du Ohmin èý l'ouest del'.A
vertelljul.0p les après- de LaýhJn-e et RWan& torlu.
midis.

Succursale à St-'Henri: 3671. rue N,&te-D«=eý Ouverte dao 9 a. in., 0 m. Êureaux du sotr: 202 ruij
1»nià et 282 Avenue D uluth.

H. 1 J. DiErISCHE Montres Bijoux 'AVIý4R:,& D1ETSCHE fiýmveau- . . S . , ' 1tés est in"tenant effin Pl Ct. lUlieL
visitl ÉLOtre EXp0wt!0jý vone
"M syantfflu&

V s qui swý>rùez par j Il emN. BEAUDRY, FZ*et Plafruýquiers artistiques Midcéls, etfroids,
S1>2CIA LITË.- dNDCMTI"ONs MAResi; à2 'Vous qui a t t ra p e 1 a ci ý1ýffi

4,4y« 1. péii; ýr'A Ný onrrimntee.S fE CATeERINE Offl t é»Wüd« pM ddlÜmtJIlon.. TtL BXLL mAit4 2M VOUS q1ýi'êtes sensibles: d là(Entre lee rueâSt04ý à Dram'mýônd)
MQNTREAL .011.,des r

Bell. 'Uptown 42&% u s qui êU s Rrouéý, ÉliLibrairie, Beà'ucheM"
reapoinsablllté IfýmJtée e .nrhuinés,

Z56 eue 8.7- PA U L, 1401*17 R E4L qu i crachez 0 u
LETTRIP. Mméùwoww regs

fliolid, 1 r 0 ]DU P. n4DON, a
etiomw

2 
(.

iàCH*P, 1) ell. D ON à, PreneÈ ýdiI'Phirmàclen- CbimWe .;Ne
jâgtTUrl Did«ý 1 voI b.U 1t DU MONUMENT NIATIM L 1 rerices M E;Màlt-l>hl]Îpf* d* Roule, p* UaPsu re1wý

W- UE '18AINT-LAURENT la rý Didon. 1 vol. in-ilà- ... ... el"
LIIA FOI EN LA DIVIN17M ZZ Jfflim,

Téléph-one XvÀù 2029 Coufbremom prdkb6m n» 1 liw",PL MOI. SOB
Par le ý»J :R E

on"poee & ra6d.e.cint don. 1 vol.
EN TERREr SAINTE p&r MoLd«iol«Hè ef'Alitisepkiqttie Volg

--à --i
"eoil" lit 1-2 4 ùérir ini

préyee. ou guérir ini

Inent: ý'P0TJx- XAux..

20 Ma st-PaIL *W, rw PF's, riýFË

CAtAPP,114-eýDr LA ''"0 ND Nole, Dente ebt' t4i

-tieel. lisil D"taht prao. En vent* dent toutes 108 piýý&I
to-Américaia,(incorpré de 600 la fWt&W. Itne.yoee.*In«e)i Our rkition du prft, en
162 me Mont- THVR ZCAUT,

toutoo los 10=08 et 8uuýt17rntout &ý«4
4-XIII19 "ttbumal dé F^rïançoi»,'

i*ur#, idaiscine de
"Wduret V*14èeaý Rýèa u t 'Più1d g*
MJOÜÏ tait pour r6jo

:Yer des c*44J
ÂzeP9,urquoi rtffltter qu'icl" ë4ý4 .àv" 8,ýjotýt à col qui gont a6tâ"e -,Vo ôuauz noulo, 06,M*" à«-î VMllltr Enea e7s vce

f«jtêg tain -c"', III mtwaction,
CAP NýD'b vlwftl PRO cente P*



,, ~ ~ t$arudl,[7 mars 190ý6.

Lejournal &t 'rauçoiset
(GAZETTE CAMADIENNE DE LA FAMILLE)

paSlatat 1. ter et le Siet-àO sornedi de Chaque mole

DuotRacicic BARRY 
Direvrai4 et/diri b4,

WONNEMENT 
REDACTION et ADMINISTRATION 

A L'ET KNGER:

3 8 u.$*.0*gMutd 
Un an- Quinu n =@ac:g t.7Ab1 80oe. 

Ru Wu-.bi M. téa Six mois - - - 7rlemet pyabe d'v*ne. ci-11ÉLL. ain999stnlrket pa"bfr d-.12,e

Ballade

En évoquint de vieilles chose,.

(V'&rN aun "Joutrnlal deFrnçls"

esoit l ue /aIl , iA 1 Au . Ile

I)'ln coin k muige t ýmfl
4 

i-

Sur lefiîmat,n,il Aûid sewibrouil/c

Ir lei vs e.n et/ les) loitIs bles ns.

àmes, vde dosesý

La plainte i ven u evn

Wn trq atd ieile <(k>se

Dans imnepi.ielkglgule

()Îr s'abîme unrvet»dl t

se qu'un pa s edroil

Je en Sau ais d ire les eansesiii-

Mais pour moi le/tetcamn

i t is t ea t de set / onle

Aloi leV rie dsv ~ tM s



LE JOURNAL. De- -PLAN ÇOISE

La Religion canadienneI

11 xiste, parmi lse'

qule Pour caractériser la,~
nlommeiirai: religion canlad

Quli fuit son, fonldateuir et

le nlombllre d.e ses adeptes?
rais le dire,nmlais le fait dle
tenice le peuit être nié, et 1
touls la recoiiiiaitre d'aille
les,, qIiuelquets traits quie je
qplisser au couirs de cet ar

'J'ai remalýrque,ý len étudia
étrange religion, qui, bu
Soit sans ponitifes, a la pl
- eil dépit dle sus c
tiens, - de se grefler si
gioni catholique, qIle si s,
inenlts consistent suirtolut (]
servance extéiure deu qulel4
~gationis du1 cul>,an p'"
dle ses aultreCs exigeanices V

n'y kt

dles cl

oiie (Ill
mne bo
qu'enci

deuvienit

ýer.so
Iziice et

bit à

rS d'entre qu'il a des "idées larges-, ou qu'il
religieux est "avancé" #

intage, jq Quand on a flétri du mot d'impie,
ienne. des gens qui, au fond, sont aussi

qUel est Croyants que nous, on dirait qu'ou

je ne sau- a fait une grande chose pour faire

son exis- apprécier et aîner la vraie reli-

ions allezý gion.
tirs dans, Or, au sujet de quomi, lheat-on

vais es- le gros mot accuisateur ;est-ce a

ticle. propos d'une doctrine deu lE'vangile

ntctequ'oni met cin douite, d'un11 dogmel

en qu'elle qu'on vent nier, oui d'iiu i hresie

métenition qu'on o)se appuyeN7r? J'as du tout. On

ontradlie- qualifie les siens delube-esus

ir la rei pou)Ir beauicoupl mloinis qu cela.
engae- imipie! celuii quii déclare queil, le pé-

en gage-) - re unt Tlel n'est pas uni prédicateur

flaes 'ob- remarquable.

ccipats r obli- iu celuii qui dlit qule M. le cul-

~td(e se re at (lus taches (le graisse suir sa
Soutane, ou qui trouve, queic le pres-

alatàbvtère est plus beau (Iue égL.isc.

aant Ci imnpie! celui qui douteu d'un1 soi-

liaehe ls disant miracle qu'auicunie attesta-
iivnt estioxi sérieuse, n'ka conifirmC,ý.

i: -c'est 11, voik<'coiimient on forge dles
presque. impies ani la religion cnden

celila,- Voilà,* surtout, comm mucrt (-ii exaspé-
près clre ceuix quli, egge'tqluelques

coptntdétails, cro-ienlt cependant aux grani-

des verines, et quI'unl le étroitesse
:dans L4 d'esprit et unle hiaîssable iitoléranceu

is les ap- l oussent à dle déplorables extrêmes.,
dira-t-on S'il y a un vtdrolt où ceux qui
quiantit4 sont véritablemienit incroyants - uti

grâces à Dieu le nombre en est infi-
un pavil- nimlent petit - ont le mloinis dje
e, on sali- chauces dle reveniir à la foi, c'est au
nulels ai' C aila da.

(le ce Ici, ce nl'est pas uni malheuir de nie
pas croire, c est uni déshonneur. Aui

à cet- lieu d'un11 conseil donné avec affec-
c puis tion, qui sait? noius encore, uno

0-a été bonne parole fait tant de bien à
Il ss'ite ue âme quli s'égare, - on)i frappe le
alU55i malheureux d'unie tare, d'uni stigmia-

pas atntipatliÎques aux vurttis
tiennles, lie coluptelit paýts, et
iiériter lus suiffragies d'uni cel
nomrbre, dle ceux qui pratLiqueii
religion canadienne, - clles

vent, hypocritenment, se parer i
religion qu'on mnu leur a pas ai
à coninaitre assez et à aimer à 1

Putto(n arlgiur qu.- ces
dlelhors etmupecliemit un plus g
mal ? Je ne saurais dire. Tout et
je1 Sais, C'est que. l'honnkteté en
Ire, et l'on ne pourra mie persu
qpu ce soit là un plus grand hie

1,a religioni caii-adienne est abh
ment dépourvu dle la hase qui
le vrai catholicisme, si iiivini
hiamnikii.

Dans cette secte extra )rdinair
coiiiiiience par damner ceu-x q
partagent pas strictement tott
idees conlveues. Lue dlijle(, pouî

*bonnles âmes accommode 'us sai
aux jeunes enfants d' a.bor-d, q
menulace, aux mioîindres peccadi.
de Satani et dle sai grani..t four<
au1x Plus grands, qti'onitnvaoe c'
fer sans autre forme de procès.

S'il ni'y avait Pas à relever
autre tribunal plus mil.séricordli
cc, serait triste poïmir beauco.uF

Que dle fois n'avons-nous pas
tendu dlire par dle pieuses dévol
''Ai! le diable va en faire un
fricot!"- "C'est le diabit. qui
être content!"- Et autres amné
anialogules.

Vous croyez qule ces personnes
si vouées 'aux flammets éterzi
sont, sans doute, d'horribles
créantés. P'oint. La plupart i
encouru ces terribles disgrâces
pour quelques divergevnes il
nions sur dles sujets inisigniUi
ou pour des actes tr,'s réparahi
sonmne, qui n'ont fait qu'e.tt
une fois dle Plus dle la fragýlîté
la fa"iblessec humaines.

l,,a contrition, pouir les 1
qunants de la religion .e-ianaienni



temps develCOpper.:dtns ces jeunes
rits, les meilleurs et les plus ntu-

.; principes. Pénétrez-les plutôt
la douleur d'avoir of f ensé un pis
Llue dle la crainte serv;le de lPes-
v-e devant le chàtimuent.
lais Dieu, principe et ussence dje
re divine religion, est-ce qu'on y
se souv\ent dans la religion cana-
rane ? J'en ,doute quelquefois
.nd je vois, a l'église, le tabernai-
sans adorateurs et dles fidèles
s les chapel' les des ha-, cîtté.-, oùi

i invoque les saints qui peuvent
s raipporter quelque avanitage,

,r la relÎ:iin cana'iieîne est
ste et pratique à s,'uîhait. ()n
quie salint .Josephl pour Ila réuissi-
e ses affaires terrestrîs, saiin t
une dle Padoue pOîtrý retrouveur

])bjet oui de l'argent pui-lits, salint
t pouir sîe préseriiverî!es,, contai-
s, saint BIise î>oîtr l(- itklx dIl

C, saiite poln pour segae
Ilal dlu denIts, on1 baise t>esles
tilles et oni cri-)t quî'i( satis-

auilx devoirs del la piété lat plus
et la plus éUlirce.

rtes, il est bon 't'inîlur les
Ls, de solliciter lettr puissanlte
tCession, illiais Cst-il (lut de n

iur qule pour notre bieni-être
-riel ? est-il chrétien dTailleurs,
ýgligecr le Maîre uêmiv poumr les

méiritants., de ses servirs?
ans notre pays, Jia~un saint

quet flous CIonflatsýiotîs, touls
il a ý t ro p de dlévotionls e t p a »
dle rel igiont."
nous d épouilo la i li gin,
alie, de touttes les Imesqineii-
dle touites l es basess dot V
dées misérables et bornées lui
trop souvent un manteau, si
la inontriions noble et grainde.
et mniséricordieuse, si lionis

S, eil unl ilot (et rai chiré-
et nion pas (les m(lqun e

Idiqius, nie ferimns-îous pa».
par nos exemples et notre cha-
pour ramener out conserver au.
t les âmles qlui tentent dle S'cil
ier, quei pair nos blâies et iios

FR ANÇOISE.
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'~IeiitalIte altlln l tll jIta

sev outîisi. par le tyîIogral e, talîgu
Je sens' dle 1' alincit. .% i liu (1,01l til.

voIir, et deu (:oniiitinu t~ \ .illtl

sans bnf~ 5  evrlt;ltt

"déons n de(il deve' Iiiut

voir, et tIvc ontinueir a.1 %' atte

tre déprécia(tio'ns 1u2 noreglI

X&J volrît&,t muren

Oh! t>uquto f t Ille les i0-

si dlisCrèlteîncnt et leuir )il rfînî, tlres
doux, cha.rmeiý si býienI nos allies, laite»-
poutr l'direnci Vii -,htus Irg
lItes ; a peint- éc'(.loses, uip bt I1pourquil

Vil jouir, elsparis uîtet tutil
auitouir, C'est Ila j>i, -, . l'il litturt

frissonnanllite les acttill .uu d e1lles
sonit encore tout îmuplrtgîe del la1
rosée divine, et alorim le ci es't bin
d1' tit iîziur ininii, le sole l éaîd des
flots de lumière d,(r.

Devant -ce raoImn le 11 g
ses' ', C01111ue tout ce ql lesev
ronnle, les violettes, sonlt tu-us
d'uni bonneur si otiplet muit leur pe-,
ite Ame, fraîiche et purt le- ,Vo ,it pask
qul'il v' a1 des 'j ie il ns lSu11 e-

Malin'' ,
Et tandis qule les oise;Iux se illtn

Chlit doucement \ vr s elle s comme11 I v
pour recueillir le souflflei lè tir (- i

Tparflumlée qu'elles, exlenlttt à "li
calice", rieuses et feýrventt, les viu-
lettes vont vers lael.

Fi - . le , 11 1 t tit-',t \~ iv.e ou

litels i t 'I> la t ue sol, I tti

rés, 11 ieu pl i, )1111 tU elle lse t
1 i1 idt7 ', ti. Hi ~ îts hrîî. 1l 1'

t'1 dic ' . i lt'.u i x Ii, qout i Il ser

lestotties1t L toev . ds pat
lt re, F Pelte uh tt1, ii ol e

tîneaguîte otanul ~ tLîit 1111

nient ~ ~ 1 rl Igoe t I ti iim i r sei,

lauleu d t,n l e~q ivs

lteI 11\r bt, t t 1vtl. t 111 la t i u rcv

,Li ltî îîqd e L î,t "., sit

riet-i m 1, . l Il 1' t. r '' 10 5 t ltt
celui des ,î"e es h1î a Fu dessus- i i
de F t* Ilo ' 1e Se in(n u t'. *Nousq ne

litt tn u lt ;is (lsîîe l'duîî
JI Il 1 il v uiti a l ta i (e i t»' I

tre'vsi litlt u o'. ilttts-,i a'tiîl

Muitsiatr detddydrinsl's,îiatrdn

,vleurtîttesliasiot. el vn

pl1kle,. ler caeiic 't te'

ktieti- pastr, à..is o

.ltiuGranedu bani,;rmir

lours d'avril,
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Ma bien chère filleule,

Laisse ta vieille marraine te par-
1er longuement sur un sujet qu'elle
a bien à coeur. Eoute-la avec pa-
tience, car, c'est ton bonheur qu'elle
a en vue, et lors même que tu la
trouverais quelque peu radoteuse, la
sincérité de ses intentions, l'intérêt
qu'elle te porte doivent lui valoir
toute ta bienveillante et affectueuse
attention.

Dans trois mois, mon enfant, tu
quitteras pour toujours le pension-
nat. Ton bagage de science se com-
pose d'un peu de musique, de dessin,,
de géographie, d'histoire et de litté-
rature : tu connais assez± bien ta
graimaire et tu écris de jolies let-
tres ; quant à l'arithmétique, les rè-
gles de trois simples ou composées
ne t'inquiètent nullement. Tout ceci
pourrait à la rigueur être suffisant
si l'on pouvait t'assurer que ton pa-
pa vivra aussi longtemps que toi,
ou que tu te marieras. Mais on ne
connaît jamais l'avenir. Supposons
le cas où ton père mourrait: tu ne
pourrais vivre sur le peu d'argent
qui te reviendrait et alors que fe-
rais-tu pour gagnet ton pain quoti-
dien et les quelques toilettes néces-
saires? Quant au mariage, ne t'y fie
pas trop, car les jeunes filles de ta
condition se marient difficilement,
sans dot, de nos jours. Tu dois doinc
considérer le mariage conmne une
chose très problématique: d'ailleurs
tu ne voudrais pas, j'espère, des-
cendre au rôle de demoiselle à ma-
rier, car il est trop humiliant.
Consacrer une partie de sa vie uni-
quenent à attendre un épouseur,

de la consacrer à l'étude d'un art ou
d'une profession ou encore à l'ap-
prentissage d'un métier. Dans les
trois mois qui te reste à passer au
pensionnat, étudie tes goûts, tes ap-
titudes, tes penchants, et dès que tu
auras trouvé quelle branche d'étude
ou quel métier te plaît le plus,
prends la ferme résolution d'entr«-
prendre cette étude ou ce métier
dans le but de t'en faire une carriè-
re. Nous avons tous des aptitudes
particulières, il s'agit seulement de
les découvrir. Ces aptitudes entrai-
nent notre goût et c'est cc qui fait
que le travail nous est agréable ou
détestable selon que l'on a suivi ou
non ses inclinations. Le travail de-
vrait être pour tous, une source de
jouissances et quand il ne l'est pas,
c'est qu'il a été embrassé sans dis-
cernement.

Quand un jeune homme sort du
collège, il s'occupe immédiatement;
du choix d'une carrière ; je te de-
mande pourquoi dans une époque
avancée comme la nôtre, les jeunes
filles n'en feraient pas autant, sur-
tout les Canadiennes parmi les-
quelles il y a si peu d'héritières?

Avec une profession ou un métier,
la jeune fille est indépendante ; elle
a sa bourse à elle ; elle dépense son
argent comme bon lui semble et el-
le est en garde contre les retours du
sort. Que le chef meure, sa situa-
tion financière ne change pas, et si
elle se marie avec un homme pau-
vre, elle peut lui aider à grossir le
pécule du ménage, de même que si
elle devient veuve, ses enfants sont
à l'abri de la misère.

Etre obligée de tendre la main
toute sa vie, d'abord à son père,
puis à son mari, n'est-ce pas humi-
liant? Est-ce qu'il n'est pas tenps
pour la femme de réveiller chez elle
un peu d'esprit d'indépendance? N'a-
vons-nous nas une intelliLgence oui

l'homme et n'en pouvons
pas faire usage? Si nous
vons pas la force musculaire d
messieurs, n'avons-nous plus
dresse qu'eux, et n n'y a-t-il
maints emplois qui ne dema
que la dextérité ?

Alors même,- ma chère filleul
tu serais toujours à l'abri du 1
n'y a-t-il pas sans cesse en not
foule de désirs qui ne sauraien,
satisfaits à moins que nous ý
une bourse personnelle ? Et pi
sont les revenus nour le viei
qu'il faut se créer, ce sont les
rents pauvres qu'il fa,ut aider,
il y a une foule de choses qi
mandent de l'argent, et où
dras-tu tout cet aigent si tu
gagnes point ?

3aintenant, supposons le ca
une tranche du Pérou te tomt
dans les mains, un beau ma-
voudrais-tu passer toute ta vie
l'oisiveté, n'ayant pour tout
zon intellectuel que les bals, le,
ceptions et les soirées? Est-ce
toute ton ambition se bctnera
la rechercheide quelques succès
dains qui finiraient avec la pri
re neige tombant sur tes chevE

Non, la vie est trop courte
la gaspiller ainsi, et il y a tr<
belles et bonnes choses propres
remplir dignement et noble
pour aller la passer à faire de
magrées mondaines, à sourire
gens dont on s'occupe comme
l'homme dans la lune - seule
parce qu'ils appartiennent à L;
disant bonne société!

Tu voudrais, j'en suis sûre,
sacrer une bonne partie de tes
nées à l'étude qui, seule, donn
temps toute la valeur qu'on lu
tribue. Tu ne voudrais pas t'e
mir dans une médiocrité satis
tu voudrais exceller dans qu
chose, comme tous, nous le
rions, si seulement nous voulic

Oh ! je sais que dans le co-
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tque les appointemnits deu leur
*Ces pauvres hommeins siuent

'eut sang et eau, ne priluil a
d(e vacances et se ruintent

it l'âge, rien que pour satisfaire
vanité de ces demoiselles qui

.t pas le cSeur ni l'esprit de s'a-
evoir qu'elles jouent un rôle de_
~Site. Voudrais-tu faire commeu

? Non, mon enfant, je te-con-
tropl pour cela.

s études que tu as f ait<.s au pui-
nat, nec sont que des étudeds pi(
1toires. C'est à ta sortie dul
'elit qlue va coinniencci le vrai
ail. Est-ce que lesý hommeiis
ýnt en savoir assezý quanid ils
ent du collège ? Fe:rmenit-ils

s pour jamiiais leurs lveMet-
-ils le miot fin à leuirs étudeus ?
:ontraire, ils savenit qu'ils ni'onlt
que péae eritliec
de plus granides chioses, deL mié-

lu' enfanit l'on t'A iouLré à lireU
qlue tu fuisses caplable 'u rn
tout ce que tu sais aujourd-Iiini.

l lne reste j1amlais taionar
;la vieý: ol l'on mlontle, ouI s'iPl
enid. Il el, est dle miéme i pour

pour la finance contnu pour
iee.Voudrais-tu rétrograderýi?

-ts de cîôt4é touts les Vieuix ]méýjul-
reliques d'uni âge mort: étudie
ýroùts et si tul es portée vers lu.
ail mlanulel, n'aie pas honte dlu
choix et emibrasse la carrière
te plait. Il n'y a pas dle sot
.er, il n'y a que dle sottesN genis.
le vit pas seulement de sucic,
ttérature ,et d'art: il faut aussi
êtir, il faut mianger et touteus

choses entraînent ou plttt
it dle bons métiers, parmi l es -
s tui peux en choisir unt qui ae-

iéavec tont instruction fera dle
rifle personne utile à la commuiii-

,é, aimiable et indépendante. Dut
ý,avec l'aide de la science on peut
imonter unt métier jusqu'à l'airt.

f'onde de grandes espérances -sur
inia très chère filleule; irais-tui
rendre vaines,? J'attends ta ré-
icavre beaucoup dl'imipatienice.
.vieille mlarraine qui t'aime dle

AN.ýCIHEý-Y VON NET.

ILe livre de rmime VianzoneI

puiblier- lu recit dle son voaeaux
Ett-ui t aui Canada(«, tvu unt sul

peribu volumeIII de pré de qulatre
centis pages, oirnié de plusie.urs il
Ilusirations représenIltan lt pour la1 plut
paIrt u, lis pesonnlages les, plus ru

Pariti- esi gravureus,sinls l
les de MiueTédr Rooýsc\elt, M.

Roose~lul cardinal Gibbonls, M.

lia Ward-low,Isr WlrdLuir
etc.

lUt'. du'ktte à une anîIieit, auit ur
deýsqIules, l'auiteur décri t d'uni stý

lealer-te et avc une é. léganite iii

cite, les évéemnt qu1ibix arun

son ~ ~ ~ \écl itirir etle nmbeu v

le jor, it semouv Ile algir, danls
deus décos qi gardenit lul coilulur
ut touit leur tiratêre"'(, de(s fgr

qu'une1l plue aimaIble, bin1
lanIte à l')ccasÀlin, aede~n

"Min Théése Viaunelit onI,
dans- le Fgr', ecnet du 1u)

visite.s, de dlire t, qu'ellek a vluet ue

r e 1  11e a u i t ~ i L. î co m s ý 1 . 1r % I l

menuilt reugarIder et v'i e t qu e ses l
teur1cloclur s f uenIt , tou itr à1 tour, .les,

e t de toute le- 1vs opliions( w, depuilS

eàM.Wîlfridi Latrier, elle est arl
rveainisi à' nloils donnellr unl des, db

cument'lts les plus préc'ieutx, les plus
oriinaux, les is ians que nu

ayo1lns eus1 depulis long-temlps Sur cet-

l'o Caniada et les Canladiens 11' au-
ronit paIs ià se plaindre de0 la part qlu
leur a faite 'Mine Vilzoni. So i-
vre contient des pa.-gts 4tit-r sur les

oiIginesý de Qu c et t( îltes d( Montll-
r tu te qu'le Soit tt lins c

compatrIio( lt dt t îî I i onas

S Ilt t 1 1't'1 le1i îiili Pîi meIt
a t meur quil se lr' t1 li atle

nt Il. u1lt- uex t t 1 ses d il 1 k t 1 c

in it lai' t <lo irît

%in t tn< î a- ti ii tI 1sse il so v

Vei tal de 1 1 1 1l 1~îc a
Caaal c roît 11 qu 1u 1 vuk1

4 liri de Pa gae e iiiuii <i

de 1'xlî r 1 1 t t Iutelîtio v d

Mtineý, Pliantn cl Pîî Iqu siîa ioi

que1(ý ý ce o i I C'< s, liti je U ie
il rtîi i.rd d1i Il il î t 1111 v tlp
tel c e c . li itabl11que I 'on a

tee i l'iter r< 11 don e c M ' A
pru 1lisne ui ioie'dii
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vahut, la soulevé au-dessus
mle ; elle ne sait pas s' il
encec humaine ouI divine, ni
- aiue le plus, dlés paroles
tes qui lui sont verséets oit

qui les verse, -et si c'est
elle aime ext Didon out Li-
lle aime en Dieu. -Mais elle
on1 affection, Sai piété filialu
ýcents si passionnéus, que le.
iprouve qtuelquie remords. Il
d'avoir déchiaîné cet orage.

forte. Regar-
Dis pas. je nec
re vie uni élé-
Lrai ue éner-

It ta-
p)1lus

c'est la pureté demeurée inviolable
du ce muiituel attachement.

Que l'Amnie ait manqué dle discré-
tion en livrant à u pui.lie, soit-

Ven~t iiialinituntioI iév, les chers sc-

cruts dol son âme, celai peuit être dlis-

éluté ; que l'écrivain qui at rapporté
les détails (lu son entrevuec, en ait

exagéré les mots par un effet deé sai

riche imagination dle brillant jour-

nialiste, cela peut encore être admis.
Mais que l'on puisse, lin moment

soupçonner le but moral et l'in-
tention pieuse (le Mmle Thi. V, -

trop comnue maintenant pour que

sonit ednyn la dérobe entière-
ment - cela nie saurait élever î'oiii-
bre mêmýne d'uni doute dans l'esprit

dle tous ceux qui ont un le privilège
dé la voir du près et (le v-ivre dans
son initim»ité.

mission dle défendre
Contre les a1CCulsa-

ses (Iue l'onI 'a portées
Ile-inêtuei refuserait, je
répondre. Dans ski
f, Ilr.'i mIi fonrte

grande estime e» laquell%
(_ýraudeur tenait Mile Vi
nie et rend suiperflu tout ce qi

pourrais ajouter sur ce délicu
jet.

Nos lecteurs verront avec pl
uin extrait des -Impressions d'
rique" publié d]ans, une autrec
nie. il suffira polir prouver le
initérêýt que peuit leur offrir ce
qui obtiendra 1,krrmi noms, J'un
conviction, uin tangible et re
cès.

FRANÇOI

>iholItue de motitbTul
La -ritique dle ce remnarqui

ianti, écrite par 'M. I~ ~
paraîtra danis le p)rochini

dle Françoise- conltienldraý 11
tre dI'Ottktwak" dle notre cc]
trice faivorite, Yvtt ron

Offre cxtraor4111
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F RO'Î.jN TENAC INTIME

D'apres lcs -Memnoires"' de Mademnoiselle de Montpensier.
04,,0 WO..Ap *0**WBW#i% AiMW-% 0

isonis, tout dle suite it1snsa- il

re.q, qlue lur misonI dje lat rue dles ni1

aruelles, pas plus qule leu1rch-d
,u e lîleSavryprès dle Blois, g

fuirent J'ailais unl "foyer doinesti- Bi

--pour ce "si aia l homm1e et fi

te femmile si Mnerveilleuse quli lne Il

raient pas aisément eneml u" b

ians doute, Frontenlac étitcezI

madamle chtez- elle à lat maison v

la rute des Tournielles, Iuis ni

Li, nli pl'atre n'y, furenit jamaliisc

:hez eux"'. D)isa;kient-ils "ce 1 îi/

mns" en parlant dle Ce domAicile?

en douterais presqute,auisre

eut qlue je parierais qui'eni Franice,

Ouis dle J3uade ne s'appelait pas,.

lors - dle 16,58 à 167~2 - le comt

, Erontexiac, mais 14, mari de lat

ltesse de Fronteuiac. tanit il v te-

ait unt rôle effacé, Car Madameli

Lait bien en touls lieux, mlaitrusse

e céans 1 faisant, à vilolté, lat pluieu

il le soleil, c'est-à-dire le beau ou

., M~auvais temps, au Choix de son

ý1price, de son tempérament et del,

Ou caractère dont l'humiieur avait

les salitc. (le vent d'nniii violelicv et

rlle instantanéité affolanltes-

Ce n'était pas tin foyer que eu

liaisoni, mais tin pied-à-terre, banial

tiun garni, triste comme une1(

abed'hôte, indifférenit commen et-

l-Ils S'y rencontraienit sails dlotae

à duýir <i repas ou dul couicher,
- 1 .1 1ý i,,ii,,irtý; t ni r y

léLi-

Uxlepar exemlple, poser pour

i de-s personnages dle la "lPrincesse
l>aphagofle", onsier, ceSon

cllfonl5,cauer le esPetites af-

Liteilitiries, finanIcières, dilo-

Iatiqus oul aultres, cherchiant a

-S avaniIcer le pluIs possible.

ýru1, lves tpoux Fronteniac deu-

alient ilucler uneIL vie lion pasI'

latimei, muais parallèéle Commen

esI s vne decomédiýie qifur

alillenlt das '<oeuvre (elou èe

'lût à liu! quelles fulssetto-

ous usi drôles et toujourlis aui.'

rais! FrotdlaC t uixor!" C'ctait

11n beauII nomi du ratisonl s0ciale, mlais

rieni die plus,! Cette lamlille n'avait

pais det foyer; on ni'y . uaivuu

s.1aln ut danls ce. salon deux mlonl-

damlis, deux,(ý. éléganIts, dux camara-lkl

des, aut sens militaire et boullevar-

dier de ýv mo1t lài. 1,e jugemient pro

ncépar Mdnoslede Mont

penlsivr suri la Comtesse de Fiesqu'i

s'appliqulait avec une lparfaite pis

te-sse aux époUiX Frticac et l'tel

poulvait le répéter sur uxx vii tout

séuiéde resmlneet dle véri

té

"C'est unei. damle - ot un galanl

1hommeiii - quli [(ont bien les, asseiîr

bléecs, chez/ quli il Y a plaisir d'alkt

ent voir, qui parenit uni cercle admn

rablemeliit, mis avec quli il n'y

-. 11iiT deie. ue.

mais d'u1ne étrange iflanire: par

orgueil ; à, casprécisément, de

ces succès mondinis, politiques, oit

militaires que reiliportaiclnt cette

brillante épée, et ce brillant esprit,

unlis, par lliance i. sie d fn

sive, Contre tout Cc quli pourrait

faire obistacle à lur communiiie for-

t ne t à la ol u t d i. Ce bien,

inestimaiible entire tous: la faveur

du1 Roi. Ces deux coeurlls qu1'un1

amou()Ir roian5lu vait emlbrasés

Se fodieitpr ueaSsitÎt 'à un1

fu enicore plus initense, celuii deC

l'ambitioni. ýl -itionl! Mais (.lle

[lit, julsqul'à lat morAt, la raiisonI eS-

sentiele <le Ce pacte tacite- mlais or

nlie commile lat liberté individuele

ablsoluev des: parties conitractanitest e

fuit lat conditi<>n ''sinev quâ1 non'

Sanls bruit du parles eIîii an

crisseinint de. a>ilus, ni de vive

VOIX, ni1 pa;r écrit, les, deuix pr

n ir es s'é tien vt jur Il cul ré .

proque et lmutulv aJpui dlans cette

SCamlpaulne (le glir t cette.

couIrse auix hlonneius qu'ils llaienIt

mener et fournli. mie ue vueret

ubrio inoprals'Tailflais Ser-

menit net lut, dle 1 art et dl'aultret, a

t'À fidè lmet t uss eet te-

nui. Pi'our se, çcompred(reý aussipa--

'ilaiteliietit il avait stffi d'un11 regardtr

al ces deux àme1 pells la brul-

alaidie épée de l'hfllCsi imlable",
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Id' de par l'exi de la duchesse de
Montpensier, exil dont icelui débi-
teur suivait les stator., avec une
dévotion aussi édifiante...... qu' ivnt
ressée, les créanciers de Frontenac,
dis-je, le voyant pour de bon instal-
lé rue des Tournells. se mirent en
frais de lui rendre visite par minis-
tèrr d'huissier. Je présume qu'on les
y recevait fort bien, tar ils y reve-
naient plus qu'à leur t ur, et en
nombre toujours croissant, comme
la popularité de leur hôte. Tant et

.si bien, que six ans seulement après
la rupture avec la Grande Mademoi-
selle la position filiancière des
époux Frontenac devint à ce point
embarrassée qu'ils durent, à la date,
du 24 septembre 1664, faire cession f
de tous leurs meubles et immeubles. t
Subséquemment, Madame de Fron-
une "séparation (le biens", racheta q
une "séparation de biens" racheta
la terre de l'Ile-Savary (t), près p
Châtillon-sur-Indre, ancienne pro-
priété de son mari, domaine qui p
rapportait 4,000 livres de rente. o

mLes "Mémoires" du duc de Saint- s
Simon et les annotations savantes

n4de leur éditeur Régnier étdaissent n;
done qu'à partir de l'année 1664' l,
Frontenac et sa femme "vécurent
séparés... de biens". Ils prouvent, en <I
même temps, l'erreur inexcusable de nu
l'archiviste Bédard qui, sur les qua- prtre mots essentiels d'une phrase de l>
apitale importance, en laisse deux lo

au fond de sou eucrier. vi

En effet, dès î8xo, Bédard publiait la
Sa conférence sur la "Premire ad-
ininistration de Frontenac" où il co

disait: "Après ces événements(ceux 16
de la Fronde) le comte et la com- d'
Lease de Frontenac vécurent sépa- bie
rés." Et voilà vingt-cinq ans et plus tre
Ilue cette erreur historique court nos aci
jibliothèques publiques avec 1''An- cll
tuaire" de l'Institut Canadien de te
2uébec (2). Je laisse au lecteur le so
ioin de calculer le nombre de dupes toi

'elle a faites au dépens de la bo
ne renommée des époux Frontena
I a vérité, pour n'être connue q
d'un petit nombre, ne perd rien
son intégrité: le témoignage de
classe instruite lui suffira. La co
fier à lilitc, c'est eni.-ore ie meilleu
le plus sûr, et le plus rapide moyt
de l'apprendre à la foule ignoran
ou préjugée.

Si les fâcheuses distractions d
Bédard agacent, la mauvaise f
,nanifeste des "Mémoires" de Saini

Simon scandalise. La médisanc
>dieuse souve.nt, cruelle toujour
est tolérable et tolérée chez les his
toriens à cause de la vérité dont el
ait partie intégrante ; mais la ca
ounie pure et simple. la diffama
ion, perverse autant que lâche
uelle en est, quelle et. -era jainai
excuse ? Cependant n'est-ell
as le procédé favori de Saint-Si
ton vis-à-vis des personnages le,
lus illustres de son siècle, témoin
n plutôt victime Louis XIV lui-niê
e, qu'il accuse d'avoir fait empipÂ
onner Louvois? J'en emprunte un
ouvel exemple à l'état de gêne fi-
ancière de Frontenac. Ne dit-il pas,
charitable duc, à l'occasion de sa

emière nomination : "Pour l'en
épêtrer (de sa femme ) tt lui don-
r de quoi vivre ils (ses amis ) lui
ocurèrent, en 1672, le gouverne-
eut du Canada où il fit si bien de
ligues années, qu'il y fut renvoyé

1689, et y imourut, à Québec, à
fin de 1698 (3)."

J'ai précédemment raconté (4):
mtent Frontenac - de 1672 à
82 surtout - loin de se réjouir
être dépêtré de sa femme, était
en au contraire, fort heureux d'en -
tenir avec elle la correspondance
tive que l'on sait. C'était bien
e, en effet, cette habile et vaillan-
diplomate, qui le depêtrait plus-

ivent qu'à son tour des embarras
jours renaissants que lui cau-

ent ses coups d'autorité, ses fras-

n- ques aussi violentes que burlesqi
Lc. et, plus que tout, l'extrême irri
ue bilité <le son caractère aussi im
de rieux que despotique.

a J' ajouterai aujourd'hui que ce i
- e Frontenac, vivant en Frai
, loin de souhaiter d'être dépêtré

sa femme par des amis compa
e sauts et sympathiques, remerci

encore sa bonne étoile d'avoir en
le "Divine" non-seulement une hal
oi vaillante diplomate à son servi
L- tuais une femme homme d'affair
e, d'esprit, d'empire et le volonté, (
s, le dépêtrait, elle seule, et toujoi
- à son tour, des embarras iinancii

e sans cesse renaissants où s'embo
- bait ce gaspillard incorrigible,
- prodigue incurable, ce gentillioni
, "îe plus parfaitement ruiné du rc
N aume de France."
e Tout ce que je demande à mon b
- teur de retenir de cette calomi
; historique est ceci :

La commission de Frontenac col
me gouverneur du Canada ne lui f
pas obtenue par d'influents prott
teurs, heureux de le dépêtrer de
femme et de lui donner de quoi s
vre, mais par le véritables an
fiers de sortir <le l'obscurité un br
ve officier tout couvert de blessure
et beaucoup moins preoccupés de
tirer de la gPne, que de le couvr:
d'honneurs. Ce coup <le faveur ne fi
pas un coup d'argent pour Fronti
nac dont l'escarcelle criait famini
En effet, - et ce détail a sa valet
- le traitement du gouverneur d
Canada se chiffrait officiellement
cette époque - 1672 - à 3,000 livre
tandis que le revenu de la terre d
l'Ile-Savary, raeietée !,ai Madain
de Frontenac, et dont elle vivai
avec son mari, s'élevait à 4,000
vres.

"Mémoires" de
Montpensier abo
ments sur Front,

" pages,



n, (5) oÙ il demeurera qua-.
is. Il est bapjtis,é le 13 mai
à l'église de St-Slpllice, à Pa-
>arrain, 'Messire Franiçais d'E,-
,marquis dle San-ubeau-

de Fronltenae, ; Marraine,Ma
3rýagelonnlie, veuive de necssirue

e Lec Bouthillier, en son, vi-
surintendant des finantices ut
tre d'EItat. Cette daine. LeBoit-
r n'est autre que la brillanteý
atine du ~n-urSie l',iiiie

e t l'hôýte dle 3Uldi.înoisellu (lu
minsier. On sait de pilus que
Ois de ua, à l'tge deu vingrt
uit tulé, à la tête dle soni régi-
aur service du l'v luud

er, aut combat de 1l',Ntriuîn\ic,
nit (spemr b7 2) (lu lae

ntenae faisaithnter un se1ýr
lennllel pour le repos d1t l'âmeIi

fils dans l t Iathél. I le (le
, oùle Prc Rcollt, lista-

tupassanit, prononça I oraýisonl.
(1du jeune officier.

'est tout, absolumen11(:It touIt ce
us fouirissenýt iiai et le père
lu à sont sujejt. Soir niomi ne
sortir du l'bsurt uds ré-
(el'éa i e pleour y
alussitô)t et plonger- à a

ans les épaIiises ténèbllres (le
un is.toiqueli. Il passe coli-
bolide et donnle un1 belI éclair
Lbanit danis lat Mort, commIle 1
danls le vide. Malis, encore

s, ces bribes d'iniformnations,
atecs dle reniseigneetsý n1I)
it pas à niotre inisatiable ets
Liide cussié
riinçois dle Ruaide vécut-il les N
ses années de sa première emi- i

lie soni adolescence et dle sax i

Il emle niatre-l1 de pe picqu lu
uwntenlac, don)lt la mè#>re tenait k 1]
,à la Site dÛ(e la Grande rodu

1noiell0 'Olsas et dimt Ile pè,re
it guère veler Site ses peir

nus eni nourrice à cli'yn, arni~
v (li-ox d e Boir~. s
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jeunesse? Chez ses parents, à Paris
à lursn maisons dle h4 rute dles Tour
nelles oui dlu quai des Célsis uchez sa marraine, au château Il

Pon-su-SeneQuestions oiseusel(
auitanit qui'linutiles,, car elles demei
rent aujourd'hui sants réon ,s e
documents, quli seuls les pourienlt

dne, (>iit ou isparus ou
trutits. Et pourquoi incîjurlirai j
croire que le fils, deu Froteniii elutà
lat fois uni enlfant déassut uni fil
Ili hoé C'est qu .1, da' llia Con
viction profonde, la r'miîso d la
rute des Tournielles out celle enco-ire dIl
quai deés célestilns, pais plus qute la
Iltgarçonnière dle l'Ille aay '
valenit iiu fyrdmsiu.or, P'as
sise par txcllnc id foiYer da
tique c'est Ile berceau, c'es 1'eu1
fanit, liendinopaal force ut
d'inicomlpatrable doucviur qui retiet

retit t t gade jsqu dans l'étri
té les dieux coeurs auqesil doit la
Vve l.ronltc nai. et 1aeosl du

Neu-illit qui, finé,s'étaientt aýii
muéès aveC unei passioi voeisine de 1l
déa*,l atteint par omoet Jlce
FonItIenac et lait vie, i je,
mtoins quei pcrsonniie enapaiue
ni'avienut besoin de cette attadre
inerveilleuise, l'venfant, pour ctisa,.
crer et resserrer davaniiitaige l'ilntillit-
té dle leur uilon., Plus qu'àpesne
,n réalité, elle leur éta1itnéesie
lIdiý,MSpensabîe, Les marage ei' cuul
le tête - et le leur, celui dul 2:8 lc-
Lobre i648N, eni était unt - valent. pu

:ommeterese dura_ýble et f i4élit I'rereinev. Ces amours furibonids il '
mont quie feux de paille brûlat trés,.
rite, s'éteignant de n'éIrec et dloi-

iiant toujours beuaucoup phius de. fil-
nlée que1 dle fiilmmel, p1lS dIC tCledre
]le de chaleur, Imlages frappanites
le ces foye(.rs moindainis où l'enfnitt
i'est qui'uneiý surcharige, qu'uns euIl

Ilarrats, pIlutit. qu'unl talismanti et
lie récomIpenIse.
Noirs faudra -ilIln cnlre u

ileve absol des"éors"d
1ad~,niele, emitesirsr Ile
~un FançisLoutis de Biuade, qu11

l "Di Ine neilt pas une boun
ière", au sens popula114ire, ausi a-
ectuieux que vrai, de ce mtl? Il
vraîit témxéraire peitt ;tre dle 1' af-

lirmecr, car rienr, pas% IllC'me ce silen-

DO Ilnîm, t nurx~m '~i vè

9d rei

l)'auquirt pa1 j d ;t, Il' ltut

tL IMore tro loi t p tr lues r up

lu de so lus dl i ui c~ Ilîai d.uî'4
sLin gveee n d CAîîda:lvd

i chosir ui. e s<i. 1 11 Ud o

i maîele de aitquxtt i ''I ilt lit

-devirsIl d'epioue et di i3r lle o1 p

l'lîî je rleli l 1 e 'M teor s''
Molpnier etplujieCtian

qe tl''esitt lt. uirs deier' n urn
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Ottawa, mercredi matin.
Je suis dans l'enchantement ; je

voudrais retenir les heures: ce se-
jour est trop court, il va finir trop

vite.
evant Quel homme que sir Wilfrid Lau-

et rier, le p-remier ministre du Cana-
éner- da! Quel coeur, quelle intelligence,

évê- quelle valeur, et surtout quelle mo-
Du- destie et quelle simplicité!

autre Lady Laurier nous attend à la ga-
xem- re avec le président de l'Institut Ca-

nadien, où je dois donner une con-

férence. La femme du premier mi-

ND. nistre est très sympathique. C'est
la femme la meilleure, la plus ac-
cueillante ; l'épouse dévouée qui

' a soigne avec amour un mari dont la,

santé est délicate et qu'elle admire
avec tout le monde. Elle a du tact,

fait tant de bien à son pays 1
convictionsý inébranlables.

Il part avant nous, car j(
m'habiller, ce qui ne noas an

Parlement qu'à neuf heures..
pour voir la couronne qui doi

faîte du monument s'éteindre

coup.
La séance est suspendue. (

conte une anecdote amusante
pos de ces réunions du soir:
coup de maris prétextaient 1
faires du Parlement pour disp
des soirées entières ; les f emn
réclamé, et à cause d'elles,
chaque fois qu'il y a séance,
ronne royale qui domine l'édi
éclairée et l'on éteint dès qt
fini.

Ottawa est une ville anglai

jolie, avant énormémeînt d'e
mais son Parlement fédéral
est admirable. C'est un d
beaux qu'on puisse voir. Il e:

sur une immense place et no
trons malgré la fin de la s

Nous allons faire une vis
nrésident de la Chambre qui

ient par iesi la i
rais aussi par leime
ue j'avais hâ- et n

a un
ur résidence,
table. Le mi-



très cordialement accueillie. Nous
sommes quatorze à table Sir Wil-
frid est en face de moi et nous pou-
vons causer. Je lui trouve plus d'un
point de ressemblance avec l'un de
mes meilleurs amis, M. Méline.

Nous allons ensuite à la séance du
Parlement. Ce qui me plaît, c'est
qu'elle commence toujours par la
prière à laquelle le public n'est pas
admis. Je regrette de ne pas enten-
dre parler sir Wilfrid Laurier qui,
parait-il, est orateur de premier"
ordre, soit en français, soit en an-

glais, Il parle les deux langues éga-
lement bien, mais il est Canadien-
Français et défend surtout les iité-
rêts de la province de Québec.

A quatre heures et demie, il faut
rentrer faire toilett,. Lady Laurier
a eu la délicatesse d'organiser, chez
elle, une réception pour me faire
connaître la société canadienne-fran-
çaise d'Ottawa ; réception des plus
charmantes, des plus cordiales, et
où, chose rare, m'assure-t-on, on ne
parle pas du tout anglais. Sir Wil-
frid a l'amabilité de venir à cette
réception, de parler à chacun avec
cette simplicité affable qui lui ga-
gne les cSeurs. Quand .tout est fini,
nous restons en intimité jusqu'au

ne conférence. Je
ir Wilfrid et Fran-
-ier part en avant.
r le président de
en qui ie fait un
cette fois-ci, je ne
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RECETTES FACILES

HUITRES EN RAGOUT. -- Fai-

tes-les blanchir ; égouttez-les sur
un tamis ; ensuite mettez du velou-
té dans une casserole, faites-le
chauffer ; assaisonnez-le convenable-
ment, et jetez-y vos huîtres, aveq
quelques-anchois hachés. Ne les lais-
sez point bouillir, et servez-les seu-

les ou en sauce pour le poisson.

CIVET AU LIEVRE. - On sus-

pend les lièves par les pattes de
derrière pour enlever toute la peau,.
tant du corps que -des pattes, jus-
qu'à la tête, comme l'on fait de
l'anguille: on ôte le coeur et on gar-
de le foie ; on coupe la pièce en huit
morceaux et on verse dessus, un ver-
re de vinaigre et un demiard d'eau,
on laisse tremper quatre heures, on,
retire et on assèche cette viande en-
tre deux linges, on roule dans la fa-
rinue et on fait rôtir un peu, on pi-

que deux bardes de lard dans cha-
que morceau, on les place dans le
chaudron avec de l'eau par dessus
la viande ; on ajoute poivre, sel,
persil, têtes de clou pilés, avec qua-
tre cuillérées de farine rôtie, on fait
cuire deux heures. On écrase le foie
dans un verre et demi de vin de
Port, et on jette cela dans le civet,
en brassant encore un quart d'heure
avant de le retirer du feu.

CONSEILS UTILES

Le soda à pâte s'emploie avanta-
geusement pour le mal de dents- on
en enveloppe la dent malade et la

douleur cesse presqu'aussitôt.

Si, avant de
ner, vous p:
ours avant le
;es de chlorofoi
v7ous n'aurez pa

tu voyage sur
deux ou trois
quelques do-

Etabilsstatit favori
Une visite au Palais de la Nou-

veauté vous mettra at courant des
modes nouvelles, et vous dira qu'el-
les sont faites pour vous plaire.
Mais le grand talent de Mme La-
moureux est de savoir approprier la
mode à la tournure et à la taille, ce
qui ne se rencontre pas toujours.
Les jupes sont supérieurement tail-
lées et montées, et les manches, qui
entrent aujourd'hui, pour les trois
quarts dans l'élégance du corsage,
sont jolies et seyantes même au
bras le moins gracieux..

Les meilleurs tissus sont aussi em-
ployés, lainages de première qualité
comme étoffes plus .upes et plus
légères. 'Admirez les boléios de for-
me nouvelle qui seront tant portés
au printemps. Enfin, l'abondance et
la diversité ne manquent pas. Vous
n'aurez que l'embarras du choix. On
se mettra encore, très complaisam-
ment à votre disposition pour tous
les renseignements dont vous pour-
riez avoir besoin.

S'adresser:
Mme JOS. LAMOUREUX,

PALAIS DE LA NOUVEAUTE,
1783 rue Sainte-Catherine,

Montréal.

Mlle de Beaujeu donnera une deux-
ième conférence sur les Ecoles inéna-
gères, mercredi prochain, 21 mars, à
trois heures et demie. Mme Duclos
de Méru a aussi promis de parler
sur les Associations féminines fran-
çaises. Cette séance, qui promet d'ê-
tre fort intéressante, aura lieu au
Monument National. Le public est
invité. L'entrée est libre.

Dieu ne nous a pas•faits pour les
choses fragiles et caduques, mais
pour les choses célestes et éternel-
les. (Léon XIII).

i
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prix et conditons du
L oucours

Pour mes neveux et nièces jusqu'à 14
,ius. Appréciations littéraire du eonte
de Noèl: "'Le secret de ilaul", écrit
spécialemienlt pour notre, page- par Mlle

(lseey e Nuits Samit-Georges,
France, leqiul conte parut (lants le nu-
mnéro dle Nockl cit(du Jour de l'Art dut
-,Journal de Françoise'', de cette ant-
lie. A chacune de Les comipositions île-
vra être apposés aul bas le inotn out
pseudon(>ymel avec l'iâge dut concurrent.
Tout travail (,ui nianquera à une dle
ces condlitions sera jeté aut panlier.

ter prix, pour les petites filles:
Unie jolie boite à ouvrage.

ier prix pour leg petits garçons:
fliau livre dlu Jules Verîîe ait choix.

2êliie prix, pour les petites filles:
Un des initére,,sant.s livres de Mmle de

Ségur, aut choix.

2émeiý prix, pour les petits garç<ons:
Un superbe canif à plusieurs lamnes.

Mes neveux et nlièces, depuis 14 ans.,,
devront donne-r leur appréciation sur lu
livre de Laitre Couani: "1Afgéliue dle

Mvt'ru",dont la tosèeédition,
revue et autgmentée vient de paraître.
L'eur travail nie devra pas dépasser
deux feuilles dlu papier grand format

fnolscip>, écrites d',u11 seul cCôté, Ce
ri-gleiiecrt peuit être appliquné aux plus
jeuneii(s aussi bicen qut'à leurs alnés.

Le conicours, se teriiera le 14 avril,
Samedi-Sa t soir. Aucune cotxnpo-

sitlon nie sera acceptée ap)rés cette dla-
te.

Ceux q ai n'auraient pas ea leur pos-
k4ssion le livre (le Laure Conan, ieu-

Comme vous le saeý. je suppos(
chers amis, un nouvel état souvi
rain s'ajoute à la carte de l'Eur(
pc: la Norvège.

Unis depuis un siècle, les Norvg
giens voulurent eux aussi se payt
le luxe d'une petite rý:vc]ution c
paisiblement comme leur caractèr(
sans grands bouleverseinerits, ce qli
eut été contraire à leurs habitudieý
ils réclamèrent hautem1-eat uin souiv
rain qui leur appartînt.'

Le rii dle Suède, qui iéteste 1
guerre et lus désordres civils, coi
sentit sanis se faire prier à ce que 1
gouvernement provisoirv dIc la Noi
vège lui demandait : atutoriser il
de ses petits-fils, CharLeý-Frédéric
régner dans leur pays.,

B3ien qu'il fût priAce royal, celui.
ci n'était pas par Sa nl1aiace aç
pelé au trône. La plus grande amlbi
tion que Charles-Frédérie put avoi
c'était dle devenir à. sci 'tour, ami
rai deé la flotte danoise après bie
des annéýes de services. Vous pouve
vous figurer l'agréable surpris
qu'on lui fit en l'appelant à gouver
ner uin royainne à l'âfrL de i, ans. e

,turbations -c'est lin
il rare chez uin peuple d

,youvernenient de Norvège comn
lue à son p-ays la réponse d
Liani de Suède, Ul ',igit main
t de savoir si l-. majorité nor
ine consent à accepter le pe
s dle leur souverain. On deman
vote général, Cha.rleçs-Frédlérii

clamé à l'unanimité et les nou
sujets dut jeune roi réclameni

* mnaîiiidu jour où eut lieul le vote di,
Scisif dle l'Assemblée Nationale,c'es

à-dire le i9 novembre oi9o5, les dlél
gués se mirent en route pour Cope3
hague, pour aller chercher ChiarWe
Frédéric et sa femme, niaintenai
la reine Maud, et son fils,ý le prinm
Olaf. Le nouveau monarque a jusI
le temps dle choisir son nomi royal
Haakon VII, son p)rédcécesseuir H1;u
kon VI ayant été le dern;er mlonai
que de la Norvège indépendante,c
tous les rois de ce noný ont laisý

2de beaux souvenirg. Le 25 iioveinbrt
le bateau qiui portaitH]aakonl VII fi
son entrée triomphale dJan, les eau
de Chiristiana aul milieu d*ue bri

a mie épaisse et sous une~ neige glacé(
La1 foule massée uin peu partout, ai
tendait son souverain impatiri
ment,' et témoigna à sa y"- un em
thouisiasmne dont il est peu couti

àmiier d'ordinaire.
Au moment où le chef dut gouveî

ii einent provisoire, M. 'Michlsel
>entouré dle ses iniisties, s'a.-vantç
sur le pont pour,veniir salucr le ro,
le canon tonna, et le petit prlue
Olaf effrayé et voyanlt ,;'éloigner so

n~ père se mit à appeler ie toutes se
forces: Papa, papa. Th.tsles di

Sgnités s'effacent dlevant celle'(de I
paternité. Aussitôt Haakon VII s

t, retourna, et prenant son héritie
dans ses bras, il n'eut que le tvmip

-de passer son chapeau dans la mnaii
.u soutenait lu~ prince pour :endr

el'autre à M11. Miehelsen,
SOh! l'amour paternel! n'est-il pa
la plus grande des royauté? Char

-les-Frédéric l'a bien co-iipris par ce
Sacte si touchant dans sýa spontanéi
-té. Il est vraiment le pctit-f ils di
-roi Christian de Danemiark dont fi
-simplicité proverbiale !'iaurait plu
-tôt fait passer pour tnu bon bour

c geois aisé que pour uni souveral
- d'Europe.
t La ville de Christiania offrait iii
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tâ)t dlans son cadre lIe forêts et
aux vives que dans la splendeur,
ses édifices. 31ais l'ingéniosité dle
habitants en avait transforn.u

spect, par sa parure de rameaux
ats entremllés du drapeau de l'in-
)endance aux vives ti ueurs bleu
rouge,qui formaient avec le blanc
la neige un gai contraste. Ia vil-
était eni liesse. Pour tous les, 'Nor-
g-iens, cetteý fête était un signal
résurrection nationale, de là leur
Ihouisiasmie 'et leur délire.
.,c petit prince Olaf a dès les pre-
ères heures conquis l'affection de
Nýorvège entière. A l'arrivée du
H Iaakon VII et <le la reine

îud, le.royal héritier fult de toutes
Scérémionies. Il se prit m'Iêmle, pa-
ît-il, d'un b)eau zèle pour un des
igistrats à la réceptioni officielle

Conseil municipal (le Christiana.
[l alla mêmen jusqu'à rmêler sanis
-tipule les feuilles dle papier sur
,quelles étaient écritcs les belles
rases dle s a hiarangue, ce qui, pa-
ît-il, ne, troula *îuIllveIent le ma-
,;trat qui prit la chose très gaie-

croi et la reine de Norvège sont
Lconsidérés comme de vieux hia-

tints dle Christiaua. Peu dd
rs après le couronnement de leurs
jestés, une dame d'honneur pro-
lait l'enfant royal dans le parc
nurant le château, et toutes lei4
les qui passaient e.nbtassaient la
it prince. Si bien. qu'il f allut
éger la promenade afir. de ne pas
guer l'héritier de Haakoni VIL.
ouite,; ces anecdote!; nous mon-
it bien quelles moeurs simples et
iliales sont celles de la cour de

tvêge et d unouveau roi- Le mêinû
acta d'intimité sýe rencontrq
Ls toutes les réceptior s faites à
ii-cî; il en sera encore ainsi lors,
sacre dle leur souiverain qui aura
i en juin prochain. D'ici là, le jeu-
monarque s'exerce au gouverne-

lance et lat botUnda~x d'1 (1,t1urd
à se faire imeiir de ýe sujets, u
s'inclinant vers eux dn er w
soins, aut lieu d'y 1tbh tu"rgnoý
d'auitocratie et du lluxý é'gaste dont
les rois dI'auttreýfois ont ,Il tant a
déplorer'les fâcheuix rsla

T AN N Iý1N E 'TTEI

jeux dEsprit
DEVINFETTE

Quels sont les deux prinices qui
n'arrivent jamais à se dé'passevr l'nxtl
l'autre dle plus d'un pats

ENIG M K

De moi, dlit onI, pe(rsonnel, l n'et
tell

J'apporte pourtant lat richecsseL
La Capricieuse déesse
Fortune, affecie L'n se jouat
De me placer érneet
Et s'il s'agit d'un héritage.
Quand vient le monienit du pari
Je suis discuité, chipoté,
Mal vut, quelquefois rejeté
Dlans un seul cals, je voi's d'aini

C'est quand je suis très g ros,
nie deVi

R*mose à leu <Esprt
ANAGRAMME

Fille d'un patriarche,
Bien longtemps après 1'iarchet
J'épousai malgré lui,
'Un jeune et beau mnari.
C'est encore eil Asie,
Ou bien même en Tuirqulie,
Lecteur que mie voilà,
Comme nom tir pacha,
0 grandeur pas-sagère,.
E'n plante. potagère,ý
D'un prfum... capiteux,
J'apparsa à vos veux,

Ré.-La, Al. Ait

coul
t'

Laite.
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1 PEUILL.ETON

TETE OU C jUR
Par MATHILDE ALANIC

Les paupières des yeux gris vert
attirent nerveusement, et les jouest
>lorées de grand air rougirent sous
aur hâle. Puis, libéré de l'étreinte
es petites mains, Jean de Laneau

leva : •

-Je devine ce que vous voulez di-
n. Vous croyez que j'ai inunolà
.on avenir à ma mère. De bonne
,ure, il est vrai, je m'étais déclaré
moi-même que je ne me marierais
is, tant que j'aurais ma mère près

moi. Ma situation était si par-
culièrel Pouvais-je oublier que j'a-
lis été, si longtemps, l'unique joie

la pauvre femme, restée veuve à
ngt-quatre ans? Jamais elle ne
'a détourné du mariage...
Les lèvres de Mme Montbard se
rrèrent, dans un froncement ironi-
e. Décidément, l'homme le plus
telligent ne saurait pénétrer les
btilités, de la diplomatie fémini-
1 Mmne de Laneau s'était bien gar-
e de rien recommander, ni de rien
fendre à son fils. Mais, n'agissait- g
e pas, en toute occasion, comme t
leur vie à deux devait se perpé- 1
ýr éternellement ? Jean n'avait pu
cerner les entraves ténues par c
quelles l'assujettissait la main t
-Quel coup eût été pour elle l'in-
ýduction d'une étrangère dans no- v
intimité! poursuivait-il la voix. t

ne. Eft-elle survécu au partage V
notre affection et... - il hésita -. v
a diminution de son autorité? Je n
le crois pas... Mais, je me hâte de
is le dire, - il n'y eut pas de sa- v
ices, .puisqu'il n'y cut jamais b
z moi d'aspirations à in autrq u
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le salon, les deux mains dans ses po-
cies, fit volte-face:

-- Je vous attendais là! ... A pré-
sent, il est trop tard!... Trente-trois
ans à la Samit-Michel prochaine, et
quelques cheveux gris aux tempes.

-Bah! ça ne se voit pas! ...Grand,
blond, des traits réguliers, de la
physionomie et du teint, tu garde-
ras ton apparence vingt ans!

-Je vous répète qu'il est trop
tard! accentua M. de Laneau avec
énergie. Il faut se marier jeune....
Les caractères ont plus de chance de
se fondre... maintenant mes habitu-
des sont arrêtées, Je n'y veux riei
changer... En l'honneur de qui,
d'ailleurs? D'une inconnue! - Quel-
que demoiselle mûrissante qui n'au-
ra pas réussi à placer son coeur!...

-Un gage! interrompit vivement
Mme Montbard.

-Je vous l'accorde!... Mais me
voyez-vous subir les insipides for-
tnalités des entrevues, des présen-
tations soigneusement mijotées? La.
nausée me prend, à cette seule.
Imagination! Ne me lancez jamais
lans pareille aventure, marraine, je
vouns retirerais toute nia confian-
ce!

Mme Montbard regarda mélancoli-
quement le.bout de sa pantoufle bro-
dée.

-Sois tranquille! ... C'est donma-
e, pourtant, qu'un coeur comme le i
ien - je tiens aux vieux clichés,
mloi! - s'atrophie dans la solitude.
Jean pirouetta sur lui-même, et

onsidérant sa iarraine avec une
endresse profonde f
-La solitude! répéta-t-il à demi- f

oix. Mais c'est fatalement le lot d 1<
out être humain, tôt ou tard.p
ous-même... Vous avez été mari g

ou êtes mère, grand'mère... Vona s
'en êtes pas moins seule.
Il regretta cette réplique, en p

oLyant lesty eux noirs de Mme Mont- n
ard se ternir. Mais, tout de suite,
ne étincelle dissipa la brume. q
-J'ai accompli ma destinée, dit c
i vieille femme d'une voix ferme. A
faintenant je vis de souvenirs. eti 1

Elle prit sur le guéridon deux pho-
tographies représentant de jolis en-
fants groupés, et les·tendant au jeu-
ne homme :

-Voilà mes collections à moi!
Je ne cesse jamais de songer à mes
trésors. Je rumine la dernière entre-
vue, j'escompte le plaisir du pro-
chain revoir... et je trouve moven
d'être heureuse!

M1. de Laneai serra doucement les
doigts de sa vieille amie:

-Vous êtes presque une sainte,
marraine!

-Oh! non, loin de là! ,fit la char-
mante femme, mais je comprends le
sens de la vie, voilû tout.

Il se fit un petit silence. 'Iheure
sonna. M. de Laneai .vérifia sa
montre.

-Je me sauve, j'ai rendez-voes à
la fabrique...

-Viens déjeuner avec moi samedi,
veux-tu ?... Tu constateras, au
moins, les progrès de mon por-
trait ?...

-Soit! A sainedi!...
,a.porte se referima. Mme Mont-

hard resta longtemps rêveuse, re-
passanit les idées que remuait en ellu
cette dernière causerie.

--Décidéient, la société est souve-
rainement injuste envers les céliba-
aires des deux oxcs! conclut-elle.
)n les répute des êtres personnels,
nsensibles, incapables d'affection,
andis que leur résolution est sou-
'ent motivée par les causes les plus
ouables. Et d'ailleurs, parmi les
ieilles filles, combien n'ont pas le.
ioix- de leurs destinées? Coibien.,
aute de fortune ou de beauté,n'ont
amais rencontré un prétendant? E1t
es hommes parfois, n'ont pas été
lus libres d'arranger leur vie à leur
ré... Combien, comme ce bon Jean,
C sont abstenus du mariage, par
>agération de reconnaissance filialu

(>tr nc p)as attrister une mère, oui
n père ?
Ce thème l'intéressait sr fort

n'elle ne put s'empêcher de le dis-
iter le lendemain, tout en posant.
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irigunal de Jean qui cachait des
irs dle bonté et de sensibilitér
des dehors durs et sceptiques...
le Fanny, délibérénment voue
inte Catherine, écoutait ces pa-
,xes et ce panégyrique, avec une
pathie respectueuse pour les
ions et les préférences de sa vé-
bIe voisine. Si bien qu'elle fut
liée â dessiner machinalement
agt évoquée par les propos do
c MIontbard. Le coin de papier,
lequel la jeune fille essayait ses,
,ons se trouva tout à. coup il-
rée d'une vignette: une figuri
xtérisée, au front carré sous une
on d'or, aux yeux ironiques, al-
,'ée d'une barbe en pointe, à la
1Dis. Un peu interdite de rencon-
sous sa main Ile portrait dle MN.

nl de Laneau, Ml1le Chesnel, nu-
o Trois, se tira d'embarras eni
)trant prestemnirt cette tête d'un
le lumineux.
1,à, fit-elle, espiègle, en la mon-
it dle loin à Mlwnîe Mlontbard, voi-
oujours le imbei4, anticipant la
cDnisatio-n!1

î 1aneau fut ponctuel au ren-
is dlu samedi. Dès qu'il parût
Ssalon, Mmne Montbard s'é-

it-devant dle lui, et l'emmnena
le pastel:

ini! cela a marché, depuis
jours! niie reconnais-tu?
eut le plaisir dle surprendre

pression d'étonnement satis-
anls le-, yeux de son f'illeuil.
ýns! tiens,! Mais c' est gentil!
iii se baissant, se redressant,
[lant et se rapprochant, pour~
men sérieux. Ce n'est pas fi-
peigné, comme ces travauxi

mne qui semblent toujours exé-
à la pointe de l'aiguille. Lau
-re fraîcheur de l'ébauche esi
vee.,. Les mains, par exem.
ý sont pas irréprochables... Lu
gauche s'accroche mal au poi
t n'a que trois doigts.
Lis-le remarquer à Mlle Clies
,11e vient à une heure et demie
)us voulez donc que cette jeuni
- tWl111IA enl 4VV1fin1? Vaii. an.
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vez bien que les artistes sont g4en.ý1
susceptibles?

-Pas elle._ A ce point deIvueu
jours... Ell1e est trop iteltligte( et
trop senset... et si possédéc dli désir
de bien faire'

-C'est jluste ; j'oubliais_. V ou11
avez découvert un phénix!

-Taquine s' il te plait! J'ai tout
bonnement rencontré une vraie eit
charmante jeune fille... lt aucun deu
tes biblelots rares nie vauit cette mler-
veille-là.

-Heu! fit M. de 1,i4 aeaul, avec: un
hochement dle tête incrédle..

-'fu n'y connais rien tin ta quali-
té d'ours, enfermé dans tont -oursc-
rie"... Mais, moi, je puis étudier ma
petite peuntresse dans nos longs, té-
te-à-tête.,, Ahi! elle s'abandonne cil
touite confiance, la chère enfant! J t
n'ignore rien dle son clair passé. dle*
péripéties dle sont existence f amniilîialt
et dle ses espérances inigénues...

-Faciles à deviner: un mnari
C'est lecur rêve à toultes!

-Tu n'y es pas. Les petites Ches
miel sont, gaiemient résollus à re-stel
filles. Elles savent fort bien qu'il!
nie se trouve point del maris pour It',
demoiselles sans dlot... Chacune :ii
dispose à faire so hmnet àm
débrouiller s;eile, je te l'ai dlit..
C'est dommage pourtant! Il n'exis
te donc pas dle braves garçons tit
aient simplement envie d'être heu
reux? Tu devrais cii trouver, patrw
tes connaissances, indus'triellesi o.
antres ?

-Justice céleste! s'exclama M. d
Laneau, eni levant les bras au pli
f ond, Ile Voilà embhauché connuii
agent inatrimunial. Que faites-voii
de moi, ma marraine?...

Mais la querelle s'piaà cett
annonce magique:

-Madame est servie.

d

S1

marraine passèrent
isalle à manger, toit
elait, avec (les co-

rran.geineent qui récré-
. Mm1e MNolltlard( p)os-

legré supérieur, l'art
Lféunluiiii deu rendre

Lgréable tout ce qui
e menu était délecta-
t 8ouhait pour la ia-

tisiaction d'unel ri [ne gourmadi (Iise,
Assis tnii acu del sa suinehts
1-u içanl det 1-Lnean lut beietôt*t en-ý
valui par uni setivn d bien tr

eprouvé depulonteps Ili iet.

Vraimentii je sulits content d'a-
~'or ue narraine, lt Il,\' a

pauvre mèVre n 't ,,t plusI L%! Aus jte
dhile au restaurant h. plusII 5t lut
possible. aneat

- TU vis te pedr 'estomlac
Viens i 1, plutô)t_. Ou ietUx t'Il t
ru' mlarie- toi !

Cmeelle s'y ttedai L, 4eeUu4
bouitade fuit a cceillie d'uni i a 1t doIL
ri re.

__-T1ou1 Cjos vo te i arttI! Mai4
voua 1 prédmezL, d ansIL le dèser t obt 1 l q
iaritrai ne! Jcan ie IL. _ nc.u ilIoIuit1rr

1ilmpéiitenilt uet vieu t. arçon!('I

JI #réai mau, simple rmmid
Chacuni sait ce qu'il eu î-1ûteI "i les,

etravéesV pa r Il ct. iat in. I
Touklte unei partie la plus 11,i

pa rt del nolt.ret fragile IIa.chine hul
malit sv déraue Ct dsrii
Ileéorr le plu's inquie11tanltetl
plus dolorex LeC retnismn
sur n(rIvgn'me elarê i
simlplemenclt duiat nisein du lit
digestiCon est énormelin. Qui Ilc l'a o1h
se-rvé uni jour urlit avoir ttvi
iitInt! MIigraina unibara gati-
que ocainné, par a1. t illitîpat ion,
inisomiev iappéutemicv, liè 1ve, tc(n
gestion , et t 1ult ( c qui s'e sul lit.

quli-e de- paruer l tues ter datrv il

ptlement del faireusg emeri-
leuix .GRANL$LCINIdn
lat répultationt est bienl coonulie et.I
dont on peu-tt dlire qu'il1sn le vrai

rm du de i nombreul..lx maux.t%
lin vulnte partouit un flacon de 25

cents.
D é pi)t g néýrail'l Cie qics, Labo'il

ratoires S. Ladmctiier, Limitée, Z"7,
tur bkb'*tphMnti'éal.



erre cOtitente! Ça niarchiQ très bien, Compartim11,nts, sur une ta,ce pastel! gères et s'atssit djevaýnt le1Le rose visage s' éclaira soudain -Mais la pré,sence d1,un1 tie
d'u raonemet dnts'il]unminè.. li Causait quelque mat;Lairent les prunelles mordorées. s'agitait en dle brusques-Vous trouvez, monsieur? Oh1! si tions, comme un o)iseauje pouvais croire! Enfin, elle parut coucentrcMý,ais aussitôît allumée, cette cLar- résolution dont elle é'ta i tté s'éteign ,lai t: -J111t u peu tournlée-Noin, vouis êtes trop indulgent ! chière mdame, pooç-

Moi, j'aIi conscience d1'avoyir gâché, veinent. L,'éple gauchesottement, hier... certains détaiils. se plus haute... 1,c'est hiesont alouirdis,.. Jet puis, il y a les avez retrouvé la pose.mains-. Ohi! les mains! g(rémiit-eýlle Par-dessus sou iomrl-,1d'un ton dle désespoir! nieai observait les indices-Voi, il justemlenlt le p oint criti- tit dramne moral. Maintet

LemIpsý
;aient
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